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importance dans la colonie. Pendant cet intervalle de silence disproportion dles forces le contraignit bientôt d'abaisser ses
et de repos, le pays se peuplait (le plus en plus, tant par pavillons.
l'accroissement naturel (le la population indigène, que par 2). Durant la captivité de M. de la Jonquière, le Canada fut
l'émigration de France. En 1721, on n'y comptait que L5,0)o administré par le comte de la Galissonnière, qui avait été
habitants, tandis qu'en 1744, il y en avait 50,00). nommé pour le remplacer par intérim. Le même vaisseau qui

La colonie faisait en même temps (les progrès du cote (le avait apporté le comte de la Galissonnière, le 19 septembre
l'industrie. En 1733, elle commença à exploiter les mines de 1747, reçut M. de Beauharnais, le 14 octobre suivant.
fer de Saint-Maurice; et, en 1739, la compagnie qui avait 21. Aussit t que M. <le la Galissonnière eut pris les rênes de
entrepris cette exploitation, put s'y livrer avec profit pour l'administration, il travailla activement à se procurer des
elle-même et avantage pour le pays. renseignements exacts sur le pays qu'il avait à gouverner. En

14. Le 2) août 174), arrivait à Québec Mgr. de l'A uberivière, homme instruit, habile et entreprenant, il s'étudia à en recon-
en qualité de successeur de Mgr. Dosquet, qui avait donné sa naître particulièrement le sol, le climat, les productions, la
démission l'année précédente. Mgr. (le l' Auberivière mourut population, le commerce et les ressources. Il réorganisa la
huit jours après son arrivée, des suites d'une fièvre pestilentielle milice, et la porta à 12000) hommes. Il fixa les limites du
qu',l avait contractée à bord lit vaisseau, en soignant les Canada jusqu'aux monts Alleghanis.
malades pendant la traversée. Il eut pour successeur Mgr. 22. L'événement le plus important de l'année 1748 fut le
I[enri-Marie Dubreil de Pont.briand, qui arriva à Quîébec le 30 traité d'Aix la-Chapelle, par lequel la France recouvrait tout ce
août 1741. que l'Angleterre lui avait enlevé durantla guerre, nommément

15. Louishourg était devenu une source d'inquiétude et la forteresse de Louisbourg et 1 ile <lu Cap-Breton.
d'irritation pour les habitants (le la Nouvelle-Angleterre. (<r,
le 5 février 1745, il fut arrëté, dans l'assemblée générale du CHAPITRE VII.
Massachusetts, qu'il était expédient de faire un armement De la paix d'A ix. 1-apelle, à l'adinistration de M. decontre cette place, afin d'ôter aux Français, par la prise de laidreuil (1748 -1 55cette forteresse, les moyens faciles qu'elle leur' fournissait d'in-
commoder la Nouvelle-Angleterre. La flotte expéditionnaire, SOMMAIRE
composée de plus de cent vaisseaux, sous les ordres du commo. 1. Le marquis ie la Jonxqui're, gouvernen--unéal.-2. Plaintes
dore Warren, portait 4000 hommes. Elle arriva devant Louis- -2t gou<rnenwnt colial.-. Mort du Marquis de la Jonquière.
bourg, le 30 avril, et, après quarante neuf jours de siége, cette -- i.1< maut iifuesu de Miiuenville, gouverneur-geral.-
place capitula La garnison en sortit avec les honneurs de la .\i Wston charg' le ciasser les Fi-rnais de l'Olio.-8.

1 lP .lxîuouîlP. -9- D)e Villiers lag Iii lt dle sou fi-ère.
guerre, et fut transportée en France aux frais (le l'Angleterre. .r
Cet échec fut péniblement senti au Canada, mais particulière- - -Y" l " I l'-'"v -" Ii/ --- Plan <ala lu' du Canada.-
ment en France. 2.-I. ios dle MnIkt, le I-addo'k, de fJonlison et de

16. A la nouvelle <le la prise de Louisbourg, le gouvernement
français envoya une flotte considérable, sous le commandement 1. Peu après la paix d' Aix-la-Chapelle, le Canada fut gouverné
du duc d'Anville, pour reprendre cette ville et le (:ap.Breton. par le marquis de la Jonquière, qui, ayant recouvré sa liberté,
Cette flotte était composée (le 41 vaisseaux de guerre, et portait vint prendre possession de son gouvernement, le 2 septembre
30U0 hommes de débarquement. Elle partit <le Rochefort, le 1749.
22juin 1746. Elle avait à peine perdu le vie les côtes de 2. L'année suivante, des plaintes sérieuses s'élevèrent dans
France, qu'elle fut assaillie par une tempête qui sépar'a les la colonie, contre le gouverneur-général. Jusque-là, les Cana-
vaisseaux les uns des autres, (le sorte que le <lue d'Anville <liens n'avaient pas eu sujet·d'accuser ..leurs gouverneurs ou
n'arriva à Chibouctou (Halifax) qu'au bout de trois mois, et leurs intendants, <le péetlatou <le concussion dans la régie des
avec sept vaisseaux seulement. finances; mais alors la còrtption commença i se montrer chez

17. Le duc d'Anville étant mort quelques jours après son la plupart des fonctionnaire's public.,. De nombreuses plaintes
arrivée à Chibouctou, d'Estourmel le remplaça au commande- furent portées a la cour de France contre l'administration de
ment de la flotte. La proposition qu'avait faite ce dernier, M. <le la Jonquière. Les reproches qu'il en reçut lui furent si
dans un conseil <le guerre, d'abandonner l'eitreprise, et de sensibles, qu'il demanda son rappel ; mais il mourut à Québec
retourner en France, ayant été rejetée, il en fut contrarié à tel le 17 mai 1752, à l'àge <le 67 ans. M. Charles Le Moyne, second
point, que la fièvre le saisit, et, dans un moment de délire, il baron (le Longueuil, administra le pays par intérim.
se perça de son épée. M. <le la Jonquière, qui avait été nommé 3. M de la Jonquière eut pour successeur le marquis
successeur le M. <le Beauharnais, prit le commandement du Duquesne de Menneville, sous le titre de gouverneur-général
reste de la flotte. Le niotiveau commnanlait avait décidé d'aller dl Canada, de la Louisiane, lu Cap-Breton, <le l'ile Saint-Jean,
attaquer Port-Royal ; mais, ayant eu avis qu'une escadre était et <le leurs dépendances. Celui-ci arriva à Québec deux mois
partie d'Angleterre pour l'Ameique, il se lata le mettre à la après la mort de M. de la Jonquière.
voile. Arrivé près du cal) Sable, il l'ut assailli par .uIe tempête 4. Aussitôt que le nouveau gouverneur eut pris l'administra-
qui dispersa le peu de vaisseaux qu'il avait sous son conImainde tion de la colonie, il s'appliqua à discipliner les troupes et les
ment, et le contraignit le retourner en France. milices, persuadé qlue la paix ne pouvait durer longtemps.

18. Après le désastre arrivé à la flotte française, les Anglais 5. A cette époque, les Anglais réclamaient la vallée de l'Ohio
allèrent attaquer M. le Ramew1y à Beaubassin ; mais le 11 comme faisant partie de la Virginie. Bien l ésolus d'en chasser
février 1747, ils furent complètement battus, et obligés <le Se les Français, il en. confièrent la mission à un jeune homme de
rendre à discrétion à une poignée <le Canadiens et de Sauvages. 21 ans, alors major des milices de la Virginie. Ce jeune officier

19. Nonobstant le mauvais succès de la première expédition qui dé.jà se faisait remarquer par l'ardeur de son patriotisme et
contre Louisbou'g,le gouvernement français résolut <le fire <le la fermeté <le son caractère, était Georges Washington. Il se
nouveaux efforts pour reprendre cette ville et tout ce qu'i présenta aux Français en qualité de commissaire
avait perdu en Acadie. Il équipa une nouvelle flotte qu'il et les somma d'évacuer la vallée de 'Olio.
confia au marquis de la .Jonquière. Elle était composée de 6. Pendant ce temps, les Français élevaient au confluent des
trente transports chargés <le troupes et <le provisions, et de six deux rivières Allégliani et Monongaliela, le fort Duquesne,
vaisseaux <le ligne. Elle fut rencontrée sur les côtes <le la :tuijourd'lui Pittsburg.
(Galice (Espagne) par une flotte anglaise <le dix-sept vaisseau 7. Afin <le repousser les Français de la vallée de l'Olhio, le
de ligne. M. de la Jonquière se battit héroïquement ; niais la

1 i ex it iont ?-20. Par qui le (;Iala fut-il admîinistr, durant la
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' 'onuxîumu le n d< hi ti tt 'pr- lt ti t i due d'Ail le 1;1 Qut g rner'-générail ? Qui lti su<'cî"da par inttt-imi ?

lit, M. d- I <itîxi'tî ?ý (f>a u i NI. dle la Juitiî''lt-l --x li- -.. A quotîi s'aîuîli-
18. Qtt irentt l1s An;glais, aprt-s 1les atr' arri\ - la flot' î tf itr- ) d'abord le nouv'au gouvve u- ?-5. Qu eîlamtaint les Anglais

ais' ?-19. Quell r"soluition it f' gouverneunt rana vrs se lttmps ? A qui n conierenit-ils la missio ?-6. Que faisaient
ttmauil' sutrîs d la wi-uiI' e'i<î'lit ionitre Loisbourg ? A lis Fraines pen<danit c temps ?
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